Activités « préparatoires », activités « d’approche », etc.

1. Quel est le but précis d’une activité préparatoire ? (OM, septembre 2000)

2. Comment introduire une leçon ? Comment mettre en place des travaux de recherche, d’approche ? Quelle durée pour le cours ? (OJP, septembre 2000)

3. Quelles autres situations d’apprentissage peut-on mettre en place en dehors du travail (plus ou moins) individuel avec correction collective lors des activités d’approche en classe ? Pour varier un peu les plaisirs… (CD, septembre 2000)

Matériaux pour une réponse

1. L’expression activité préparatoire est inconnue des programmes et des textes d’accompagnement, où, en fait, l’adjectif « préparatoire » n’apparaît jamais.

2. En revanche, le mot d’approche est, lui, fréquemment employé. Il figure plus de 15 fois tant dans le fichier Programmes du collège.doc que dans Programme de Seconde & Accompagnement.doc, ce qui correspond à l’évidence à une attitude euphémisante (on n’étudie pas une notion, on « l’approche ») sur laquelle on peut, bien entendu, s’interroger.

3. Le programme de 3e parle même, en un cas, d’« activités d’approche » :

« L’utilisation d’un logiciel de construction géométrique peut permettre de créer des situations reliées au théorème de Thalès, notamment lors des activités d’approche de la propriété par la mise en évidence de la conservation des rapports. »

4. L’emploi de l’expression « activité d’étude et de recherche » doit, par contraste, rappeler que les « activités » ne sont nullement une manière aimable, plaisante, soft, d’aborder – « d’approcher » – l’étude d’une question de mathématiques, mais qu’elles constituent l’essentiel de cette étude, et cela aussi bien dans l’activité mathématique de la classe que dans celle du mathématicien professionnel.
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